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LA F.i!TE DE SAINT* FRANÇ01S D'ASSISE

Saimedi dornier les Rfl. PP'. Frnicisont célébrûé avec
ranitde pompe dans lî<s de St. Josupjh, la fête de leur séra-
llifque Père sajtl Fîî~ il'Asise. Ldes frères et Sours dut

'l:eisOîdro SSi~ti'fl ut il Ii oit firPes de la joiiir-i.e ainsi
quî'oun grat ci nom bre e< t- ê~ Ai n hoeu ri on a reinarqne
ili , tuirts NMgr lloid, de loii-L! dl's Fitères pi ét leu rs. arche.

~-qî~dt Poil ;il I 'ii ce. C*I: i n n 1 >éie [b Uinqui a chanté
la atesse et dotiné le :et mon. O.- sa it qune s ni vuinL i. sg q ui
date de l'îi ~'dt- deti. or lits, ~etiun enîfant de Si, François
qui cffi.-ie ('1 -Z li-s 1) luin itxi ils, à la fé&ta, dc -St OomThiquite, f t
un enfanit de St Damiajue fait, la nénchose ChIiiz le-, Francis-
caîuis' à la réte de StFu-aîçois ; ct Lcela en mémiloire de l'union
qui exi>WLa t etre h s d'-'n ix usfuîutîîs Clwfz 1,s Facs
cains comme chez lu )ûîia.s on Lut mémoire de cette
iiiiiou daîs le-s prières ap- ès le repat,ý lequel, soit dit en passant
se prend oien ce

0--,t p i is -, pa t aui dier, M.rFo M. le Sui périet'r d. -. upc
et M. HLébert ; les lé,~ l'ères loîutaiiî el <Lirqpes, Do!iiaiiîtts,
le Ri ctelir du collège S -Mreet lie Rtv. Père Iv i-non ; le Ri-v.
IPère LD coiiu e, 0. Ml. I., le Rêév. Père G.iratd. Blédeinploriste;
M. le cur-é de StJspsyndi; -apoýstoliquue,, M.M. Sauvé, liour-
duas, Bitirussa, ct les pèàcs du Couvent.

L- soir, à 7 hý:nrt s. a ou lieu la cérémionie dlite du tréî;s de
S -Fr-anreis. L-s frères t t. -oeuus du Tiers-Ordre, ainszi qu'un
grand nombre de fidèles f tie.-iiubrdient l'ég'lise. L P. Gardien

indri ssa quelqui s mots aux Ttetiaii-es pour les enJgager à -se réjouiir
(le l'entre triomphiale de leur 'èu e dans le ciel, Aî l'attenidait
une r-écompenise pt-opou tionnée à son amour pour JssC-s,
et à sa fidélité'à 'mpi l'oîdre qu'il avait recu a uveur aiu
commencement de sa conversion :«( Va, François et répare nut

ruioVqui tu Le vois, menace r-aine. » Noblesse obhigp ajoute le
P. Gai dieu ; vous av-c, coiîniiu en.fantls de St-François, la même-
vocation :voîu, devt z rperlvs bu èchies fadtes à la maison dle
l)îeu, c'est àt-dir-e à votre .umel à 'vos famiilles, à votre double fi-a-
ltàiiilé ; ainsi vous cotnbi1tivz &-flicact muent les ennempuis dle

e'gi t vous suivrez votre Ilèi-e à la peinme et à la g!oiî-e.


